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Résumé





«Elle sentit la panique s'emparer d'elle et n'eut d'abord qu'une seule idée en tête: prendre la fuite, quitter ce lieu sinistre. Oublier ce qu'elle venait de voir et d'entendre. Son imagination lui jouait-elle des tours?»



Une petite fille terrifiée et perdue dans un cimetière, un jeune couple de vacanciers citadins rêvant de vie au grand air, un aventurier bien trop curieux et une étrange rôdeuse...

Tous vont s'entrecroiser, le temps d'un week-end d'été, et participer à leur insu à une dramatique partie de cache-cache.



Arlette Bombard est née à Sarralbe, en Lorraine. Mariée et mère de deux enfants, elle vit actuellement à Woippy, près de Metz. Elle se consacre à ses passions: la lecture, l'écriture, les voyages,... «La petite fille du cimetière» est son premier roman.
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PREMIERE PARTIE







MAISON À VENDRE







Cette maison isolée, perdue en pleine campagne à lécart du village, correspondait en tout point à ce quelle souhaitait. 

Un salon-séjour aux murs crépis de blanc, avec une cheminée de pierres dans un angle. Une cuisine équipée, avec une porte-fenêtre donnant sur un balcon, et juste quelques marches à descendre pour accéder au jardin. Deux petites chambres aux parquets de chêne, une salle de bains dans les tons beiges, comportant baignoire, lavabo et toilettes.

Lensemble était simple, mais agréable, relativement en bon état, quoique inhabité depuis plus de trois ans. Pas de meubles, des ampoules nues aux plafonds et une forte odeur de poussière, dhumidité, de renfermé. Des travaux de rafraîchissement étant à prévoir, les héritiers seraient sûrement disposés à baisser le prix, si elle se décidait à signer rapidement un compromis. Ils paraissaient pressés de vendre. À larrière, un jardin en friche entièrement clos et arboré, une prairie de hautes herbes, une petite remise où étaient entreposés du bois et des outils de jardinage.

Et tout au fond, une forêt sombre et épaisse.

Lagent immobilier termina la visite par le sous-sol. Garage, buanderie sans fenêtre mais carrelée et bien équipée: chaudière au gaz flambant neuve, emplacement pour machine à laver, rayonnages sur tout un côté du mur. La lumière printanière de cette belle journée davril ne pénétrait pas jusquici: deux néons diffusaient une lumière blafarde.

Enfin, il ouvrit une dernière porte:

Et voici encore une pièce, pas très claire, mais bien sécurisée, regardez: pas de risque que des cambrioleurs entrent par là!

Ils se retrouvèrent dans une chambre carrée de belle taille, entièrement bétonnée et peinte en blanc, qui ne comprenait quune seule fenêtre en verre opaque, protégée par dépais barreaux.

Des barreaux!

Du premier coup dœil, Angèle sut que cétait exactement ce quelle cherchait. Son cœur fit un bond dans sa poitrine, elle serra les mains contre elle, afin que lhomme ne perçoive pas le léger tremblement qui les agitait.

Elle prononça juste trois mots, dune voix quelle sefforça de rendre la plus naturelle possible:

Je la prends.

Cette première et unique visite ne dura en tout et pour tout quune quinzaine de minutes. Monsieur Dupuis, le mandataire de lagence, fut étonné et ravi que cette grande femme à lair autoritaire, aux cheveux noirs et raides coupés courts, au visage extrêmement pâle et sévère, prenne sa décision aussi rapidement. Ainsi il avait réussi, sans trop de peine, à se débarrasser de cette maison, dont il jugeait le prix nettement surévalué par rapport au marché actuel. On voyait bien que cette personne nétait pas du coin! Il pensait avoir affaire à une cliente bien plus exigeante; avec son tailleur gris très strict, son rouge à lèvres très vif, appliqué sur des lèvres fines et pincées, ses chaussures plates et sa froideur affichée, elle lintimidait vaguement.

Son métier lui réservait encore bien des surprises…





***







ANGÈLE







Lachat de la maison seffectua dans les plus brefs délais; lacte de vente fut signé chez le notaire du bourg voisin, vers la mi-juillet. Cest ainsi que, tout juste trois mois et une semaine après sa première visite, Angèle Langlois se retrouva propriétaire de la Maison des Bois. Elle fit tapisser les deux chambres et repeindre la cuisine par une petite entreprise que lagent immobilier lui avait recommandée. Il lui avait aussi parlé dun jeune homme du voisinage, Simon Leprince, véritable as du bricolage, à qui elle pourrait faire appel si elle le souhaitait.

Elle le contacta, et il vint effectuer quelques travaux dintérieur. Elle fut très satisfaite du résultat, et lui demanda de revenir pour soccuper aussi de lextérieur; faucher le pré, tailler les haies et les arbustes, entretenir le jardin: il y avait de quoi faire. Il accepta sans se faire prier.

Tout devait être terminé avant Le Grand Jour.

Après le déménagement, une fois les meubles en place, les lampes fixées et ses affaires déballées et rangées, il ne lui restait plus quà installer la Chambre aux Jouets. Elle avait tout commandé sur Internet avant de quitter lappartement quelle occupait alors, à une centaine de kilomètres de là. Et sétait assurée que les livraisons se feraient à son nouveau domicile: mieux valait éviter les indiscrétions des déménageurs. Pendant plusieurs jours, elle réceptionna des colis de toutes tailles: sommier, matelas, lit et étagères quelle neut aucun mal à monter seule, les notices étant assez claires. Une petite lampe, un mobile avec des poissons multicolores, un portemanteau assorti complétaient lensemble.

Et puis, bien sûr, des jouets. Des cartons entiers remplis de poupées, de peluches, de puzzles et de livres quelle disposa au fur et à mesure sur les rayonnages. Une maison de poupées. Une ferme avec des animaux. Un jeu de construction en bois. Un grand clown en tissu rayé, vêtu de couleurs criardes, au regard moqueur et au large sourire figé, trouva sa place dans un coin de la pièce.

« Il pourra toujours lui tenir compagnie», pensa-t-elle rêveusement, tout en recouvrant le lit dune couette décorée de moutons disséminés dans dénormes nuages gris.

Il y avait aussi des vêtements, en taille quatre ans: robes, pantalons, tuniques, pulls, tout un assortiment de sous-vêtements; des collants, des chaussettes, des caleçons. Et encore des pyjamas, trois chemises de nuit, et même une petite robe de chambre molletonnée de couleur rose. Pour les chaussures, elle décida dattendre, ce nétait pas si urgent, elle préférait être sûre de choisir la bonne pointure. Des manteaux, des blousons? Angèle eut un rire mauvais.

Oh non, elle ne risquait pas den avoir besoin!

Elle ne sortirait pas dici avant longtemps…

Tout devait être parfait et prêt pour le jour où sa petite chérie arriverait. Et ce jour approchait. Mais cette fois-ci, les choses se passeraient différemment. Cette enfant-là, elle ferait en sorte de la garder auprès delle. Elle ne commettrait pas les mêmes erreurs. Elle tirait leçon du passé.

Elle se dit que son cauchemar prendrait fin, là, dans cette maison, quune autre vie commencerait pour elle, quelle retrouverait le goût du bonheur.

Que tout redeviendrait comme avant!

Avant cette dramatique journée qui avait fait basculer sa vie dans lhorreur… Cette journée noire à laquelle elle ne voulait plus songer.

Elle se passa la main sur le front, comme pour en effacer le souvenir. Il fallait oublier, décider une fois pour toutes de dire adieu à la souffrance.

Oui, à présent tout était possible, à portée de main. Il suffirait que tout se déroule comme prévu. Le temps était venu de mettre en action le plan quelle avait minutieusement mis au point dans sa tête, depuis de longs mois, ne laissant aucun détail au hasard. Même le plus infime. 

Le compte à rebours avait bel et bien commencé, elle se sentait prête.

À cette pensée, un frisson dexcitation la parcourut. 





***







CASSIE A DISPARU







CERVIA, Italie

Samedi 18 août



La fête des marins battait son plein, le port sétait peu à peu empli dune foule bruyante et bariolée. Des enfants couraient, se pourchassaient en riant, des bandes de jeunes sinterpellaient gaiement, des pétards fusaient: lambiance était festive, la soirée promettait dêtre belle, exceptionnelle même; le clou serait un feu dartifice grandiose, tiré au-dessus de la mer, à la tombée de la nuit.

À quelques centaines de mètres de là, achevant de se préparer, une jeune vacancière anglaise saffairait à lintérieur du gîte quelle avait loué avec sa famille pour les vacances.

Cheryl Jones se sentait particulièrement heureuse dassister au spectacle ce soir-là, avec son mari et ses enfants. Elle avait revêtu sa robe en soie orangeet chaussé de nouvelles sandales compensées à talons hauts, dénichées dans une petite boutique dOxford Street juste avant leur départ. Autour de son cou brillait le collier de perles que Ryan lui avait offert au printemps pour leur cinquième anniversaire de mariage. Elle jeta un dernier regard dans le miroir mural de la chambre, et remarqua avec satisfaction le léger hâle qui avait déjà coloré sa peau.

Tu me trouves comment, Ryan? Tu as vu, je suis déjà bronzée, je te plais comme ça? lui demanda-t-elle, déjà sûre des mots qui allaient suivre.

Oh oui, tu es ravissante, comme dhabitude, honey. Mais dépêche-toi, il faut vraiment quon y aille, là! 

Il commençait à simpatienter, les enfants ne tenaient plus en place. Il sapprocha delle et déposa un rapide baiser sur son épaule avant de se diriger vers la porte. Elle sourit, heureuse de cette réponse, et le suivit. 

Allez, on y va! sécria-t-elle gaiement.



Leur séjour dans cette station balnéaire se passait merveilleusement bien; Ryan et elle se sentaient déjà en meilleure forme quà leur arrivée, une semaine plus tôt. Ils séjournaient dans un village de vacances, à quelques dizaines de mètres seulement dune petite plage privée. Le luxueux bungalow quils avaient loué était très bien situé, dans une pinède ombragée. Quelle chance davoir pu lobtenir, alors quils sy étaient pourtant pris à la dernière minute pour réserver! Tous les jours, ils allaient se baigner dans une mer turquoise; sur la plage, les trois enfants sen donnaient à cœur joie et construisaient toutes sortes de pâtés de sable. Ryan jouait avec eux et réglait les inévitables petites disputes avec une patience que Cheryl lui enviait. Enduite dhuile solaire et le nez dans un magazine, elle souriait en les écoutant, savourant chacun de ces précieux instants. Leur appartement londonien, la grisaille et la pollution leur semblaient déjà loin.

Et surtout, le soleil dItalie avait calmé les tensions qui régnaient au sein de leur couple depuis plusieurs mois. Oui, ces deux semaines de vacances sur la côte Adriatique leur feraient le plus grand bien, et les kids étaient ravis eux aussi.

Et ce soir, cétait la fête!



Pour se rendre au feu dartifice, Cassie, laînée des trois, avait voulu se faire aussi jolie que sa maman. Elle portait sa robe préférée et exhibait à son doigt une bague-coccinelle assortie à la pince qui retenait ses cheveux. Elle avait pris son panier en raphia multicolore qui contenait quelques coquillages et une sucette.

Par contre, Cheryl navait pas accepté quelle emporte son doudou-chat blanc, craignant quelle ne le perde. Avec toute cette foule, sait-on jamais, et alors, au moment du coucher, quel drame ce serait! De toute façon, à trois ans et demi, elle devait pouvoir sen passer pendant deux heures, ce nétait plus un bébé. Quant aux jumeaux, ils étaient tout mignons dans leurs bermudas rayés, avec leurs petits membres potelés joliment bronzés et leurs cheveux décolorés par le soleil. Cheryl était fière deux. Elle profitait pleinement de ses enfants et du temps passé ensemble tous les cinq. Son métier de médecin laccaparait et la tenait bien trop éloignée de ses petits, elle sen rendait compte à présent. La jeune femme songeait à travailler à mi-temps dès que possible, pour pouvoir mieux soccuper deux et les voir grandir. Elle entreprendrait les démarches nécessaires dès leur retour.

Ryan travaillait dans un service financier, à la City et ses activités professionnelles le retenaient souvent éloigné de la maison. Son salaire élevé leur permettrait de maintenir un bon niveau de vie, même si ses revenus à elle en venaient à diminuer de moitié. 

Ils longeaient le bord de mer, lobscurité régnait à présent et le feu dartifice ne tarderait pas à commencer. La nuit était belle et chaude, il y avait beaucoup dexcitation dans lair.

Jespère quon ne va pas manquer le début! dit Cheryl en hâtant le pas.

Non, pas de souci, je pense quon va arriver juste à temps.

Cheryl tenait Cassie par la main. Celle-ci pleurnichait un peu, car elle voulait subitement retourner au gîte pour chercher son doudou. Les jumeaux, confortablement installés dans leur poussette, babillaient tout en agitant leurs petites jambes, pas le moins du monde effrayés par toute cette agitation autour deux. Ryan se fraya tant bien que mal un chemin dans la foule. Les vacanciers sécartaient volontiers pour le laisser passer, certains dentre eux sextasiaient sur les deux bébés, ce qui ne létonnait nullement: il y était habitué, et se contentait de répondre par un sourire amusé. Il régnait une joyeuse pagaille, ce ne fut pas une mince affaire de trouver une bonne place pour observer le spectacle.

Reste ici avec Cassie, dit Ryan à son épouse. Moi je vais par là-bas, avec la poussette; jaurai une meilleure vue. On se retrouvera tout de suite après!

Il lui indiqua lendroit où il se rendait, à quelques mètres delle. Comme les premières gerbes détoiles lumineuses éclataient dans le ciel, en un crépitement si bruyant et si soudain que les jumeaux fondirent en larmes, Ryan séloigna avec les petits, et dautres personnes vinrent se presser autour de Cheryl et de Cassie. La jeune femme fixait son regard sur le ciel, émerveillée. 



Il nen fut pas de même pour Cassie. 

Celle-ci ne voyait rien du spectacle, car elle ne regardait pas du tout en lair, mais autour delle. Fascinée. Ce qui avait attiré son attention, cétaient des objets lumineux, que des enfants tenaient dans leur main. Elle ouvrit de grands yeux, jamais elle navait rien vu daussi joli! Ces hochets aux boules lumineuses bleues, jaunes, orange, vertes, qui clignotaient dans la nuit lorsquon les agitait, la plongeaient dans un profond ravissement. La petite fille en eut le souffle coupé. Irrésistiblement attirée par ces merveilleux bouliers, et par les jolies lumières quils produisaient, elle en oublia son doudou et neut plus quune idée en tête: en avoir un, elle aussi.

Elle voulait avoir le même! Papa accepterait sûrement de lui en acheter un  elle avait déjà repéré du coin de lœil le kiosque où ils étaient en vente.

Pas maman, qui lavait grondée un peu plus tôt, parce quelle voulait repartir chercher son doudou-chat, mais papa oui! Il serait sûrement daccord.

Elle pourrait faire tourner les lumières, et elle rirait tout fort, tellement elle serait heureuse. La plus heureuse du monde!



Alors, tout se passa très vite. Elle lâcha la robe de maman, à laquelle elle était agrippée, et se faufila en direction de son père, afin de lui montrer les joujoux quelle convoitait tant. Juste à ce moment-là, une femme, sortie de lombre, se baissa à sa hauteur, lui barra le chemin dun bras et de lautre, lui tendit lobjet de ses désirs, en le faisant tournoyer devant elle. Cassie écarquilla les yeux, incrédule dabord, puis ravie: elle comprit quil était pour elle, que la dame le lui donnait. Cétait merveilleux de recevoir un si joli cadeau!

Mais déjà, comme elle levait la main pour le prendre, celle-ci la saisit par lépaule et lentraîna dun pas décidé vers le fameux kiosque, à quelques pas de là. Cassie en vit des dizaines, des centaines de semblables.

Elle ne protesta même pas. Cétait sûr, cette dame allait lui offrir son rêve.

Dans le ciel, une multitude de fleurs dor et dargent sépanouissaient en dénormes corolles scintillantes, dans un grondement effroyable, qui troua le silence de la nuit. Sous un tonnerre dapplaudissements.

Cheryl, subjuguée, se pencha vers Cassie. Qui nétait plus là.

Elle se tourna, regarda autour delle quelques instants, cherchant sa fille du regard, déjà affolée, et dut se rendre à lévidence: Cassie avait disparu.

Était-elle partie rejoindre son père? Oui, probablement.

Elle se fraya un chemin dans la foule, bousculant au passage les personnes agglutinées autour delle, et finit par atteindre lendroit où se trouvait Ryan. Pour sapercevoir immédiatement que Cassie nétait pas avec lui non plus.

Mais où pouvait-elle bien être? Refusant de se laisser gagner par la panique, elle cria:

Ryan, tu nas pas vu Cassie?

Elle nattendit pas la réponse. Elle retourna sur ses pas. Son cœur battait tellement fort quelle faillit se sentir mal, son estomac se souleva, elle eut subitement envie de vomir. Elle voulait encore y croire, de toutes ses forces: sa petite fille nétait pas loin, elle allait la retrouver, en pleurs, effrayée davoir perdu sa maman. Et elle la serrerait bien fort dans ses bras, pour la consoler.

Les gens commençaient déjà à se disperser. Difficile de sorienter, avec tout ce monde en mouvement. Elle courait dans tous les sens, et ses yeux perçaient lobscurité, essayant de repérer sa fillette.

Mais rien. Pas de Cassie. Lenfant nétait nulle part.

Sa tête se mit à tourner, elle eut le vertige. Elle sentit la colère monter en elle: Cassie méritait une sévère réprimande, pour sêtre sauvée ainsi. Puis sen voulut terriblement.

Non, ma chérie, ce nest pas vrai, ce nest pas de ta faute, cest de la mienne. Cest moi qui aurais dû faire attention à toi. 

Se pouvait-il quelle soit retournée toute seule au bungalow? Elle avait pleuré pour avoir son doudou tout à lheure. Elle ne connaissait pas le chemin, elle allait se perdre… Tous ces gens, ces cris, ces rires dans la nuit lui faisaient mal, il ny avait donc personne pour comprendre la gravité de la situation?

La jeune femme avait du mal à respirer et sentait la panique monter. Subitement elle fut couverte de sueur froide. Elle scruta encore la foule autour delle, les yeux tout inondés de larmes, tourna sur elle-même, nentendit même pas Ryan qui lavait rejointe, avec les jumeaux. Elle cherchait dans le noir la petite silhouette, appelant à mi-voix dabord, puis de plus en plus fort. Avant de se mettre à hurler:

Cassiiiiiiie!





***





DEUXIÈME PARTIE


UN AN PLUS TARD




LYDIA ET LUCAS, EN ROUTE!




Vendredi, 14 août


La voiture filait vers le Sud. Sur lautoroute, la circulation devenait plus fluide à présent, mais pour combien de temps? Le trafic était très dense ce jour-là, veille dun week-end de quinze août.

Lydia et Lucas avaient quitté Paris tôt le matin, après avoir chargé toutes leurs affaires dans le Break que le père du jeune homme leur avait prêté. Jeune couple de trentenaires citadins, ils partaient en vacances dans le Massif Central et comptaient arriver au camping «Les écureuils» en fin daprès-midi; mais rien nétait moins sûr, vu les embouteillages rencontrés. Lydia, qui mourait de chaud, attrapa une nouvelle fois la bouteille deau à ses pieds, et but longuement avant de se tourner vers son compagnon.

Tu en veux?

Elle lui tendit un gobelet à moitié rempli, puis jeta un coup dœil à sa montre. Seize heures trente.

On sarrête bientôt? demanda-t-elle dune voix plaintive. Jaimerais marcher un peu. Voilà quatre heures quon roule, depuis la pause de midi. Jai envie de me dégourdir les jambes!

Lucas soupira.

Tu nes pas la seule, tu sais. Marre de tous ces encombrements, et tu as entendu à la radio, ce nest pas fini: carambolage à une dizaine de kilomètres. Devant nous, la circulation va être complètement bloquée.

Il marqua un temps darrêt avant de décider:

On ne va pas continuer comme ça. Allez, changement de programme, à la prochaine sortie, on quitte lautoroute!

Cétait exactement ce quelle avait envie dentendre, elle cala son dos plus confortablement sur son siège et étira ses bras devant elle.

Quand on gagnera au loto, la première chose quon achètera, ce sera une super voiture, avec la clim, annonça-t-elle dune voix assurée.

Mais comme on ne joue pas, on nest pas près de gagner!

Cest clair!

Ils rirent tous les deux de bon cœur.

Deuxième achat, poursuivit Lydia, rêveuse, un billet davion pour une île des Caraïbes, et un séjour dans un palace en bord de mer, avec une plage de sable fin rien que pour nous. En formule all inclusive.

Plutôt pour le Groenland, avec découverte des glaciers et des icebergs! sexclama son compagnon, qui était plutôt attiré par les grands espaces et les aventures extrêmes.

Arrête avec tes blocs de glace, Lucas, tu me fais rêver! Ici il y a quarante degrés, et je voudrais tant un peu de fraîcheur…

Elle agitait devant elle un imprimé publicitaire quelle avait plié en éventail. La chaleur était terrible à lintérieur de la voiture, et pourtant ils roulaient les vitres baissées.

Mais, poursuivit Lucas, en guise de palace, cest sous une toile de tente que tu vas dormir cette nuit, ma belle. En pleine campagne, loin de tout confort et de la vie trépidante quon mène dhabitude. Tu nas pas idée comme ça va être génial!

Lydia sourit, elle nen doutait pas.

« Avec lui, tout est génial, songea-t-elle, tout heureuse, je le suivrais même au bout du monde sil le fallait.»


Ils sétaient rencontrés huit mois plus tôt, le soir de la Saint Sylvestre, invités tous deux à réveillonner chez des amis. Une fois les présentations faites, ils passèrent une excellente nuit à faire la fête, à rire et à bavarder gaiement, sur fond de musique rythmée, de bulles de champagne et de confettis. Étonnés de se trouver tant de choses en commun, et de voir à quelle vitesse les heures avaient filé, ils se donnèrent rendez-vous trois jours plus tard dans un petit café sympa de Saint-Germain-des-Prés. Lydia avait les joues roses et les yeux brillants en le revoyant. Lucas la trouva très jolie, encore plus jolie que sur les photos quil avait prises au cours de la soirée, chez leurs amis. Il tomba immédiatement amoureux delle. Avant de se quitter, sur le trottoir, il la serra un court moment dans ses bras et lembrassa, au milieu des passants, sous les premiers flocons de neige qui sétaient mis à voltiger. Le cœur de Lydia chavira de bonheur.

Après quelques semaines, ils devinrent inséparables, vivant tantôt chez lun, tantôt chez lautre, et projetaient de sinstaller ensemble à la rentrée, en septembre, dans le petit deux pièces de Lucas. En attendant de pouvoir réaliser leur grand rêve: prendre la clé des champs et aller vivre à la campagne, car ils partageaient tous deux la même passion «verte».


Aussi, quand Lucas lui avait proposé des vacances en Lozère, avec au programme: camping, randonnées et découverte de la nature, elle avait tout de suite accepté, ravie de partir avec lui pour deux longues semaines. Même si, tout au fond delle, un peu dappréhension se mêlait à lexcitation ressentie: avant de le rencontrer, elle était plutôt casanière, pas très aventureuse, peu attirée par limprévu. Cette nouvelle expérience, dans un milieu qui lui était totalement inconnu, lobligerait à rompre avec ses habitudes de citadine, et lui donnerait un avant-goût de ce que serait leur future vie au grand air. Elle attendait le départ avec impatience.


Elle se tourna une nouvelle fois vers lui.

Lucas, il faut vraiment quon sarrête. Cest urgent! supplia-t-elle.

Voilà, on sort de lautoroute. On va chercher un endroit sympa, et faire une bonne pause. De toute façon, on a tout notre temps, on est en vacances. On a quinze grands jours de liberté devant nous. Quinze jours, tu te rends compte! Alors, un peu de patience...

Il sarrêta au péage, puis sengagea vers une bretelle de sortie. Lydia se pencha vers lui:

Tu veux écouter de la musique?

Non, laisse, cest mieux comme ça.

Après cela, ils ne dirent plus rien, ils mouraient de chaud. Lydia avait fermé les yeux et Lucas se concentrait sur sa conduite. Vingt minutes plus tard, la voiture, chargée à bloc, roulait sur une départementale qui serpentait à travers des collines, dépassant de rares hameaux, quelques fermes isolées et des prairies parsemées de moutons et de bottes de paille. Puis le paysage devint de plus en plus escarpé et boisé, plus la moindre habitation en vue. Arrivé à un croisement, le jeune homme bifurqua sur la gauche et emprunta une petite route de campagne étroite, le long dun bois, à travers champs et vallons. Il parcourut encore quelques kilomètres, puis arrêta la voiture. Enfin!

Regarde, Lydia, cest exactement ce quil nous faut!

Il désigna un espace de verdure entouré de buissons et darbustes touffus, non loin dun haut mur gris qui barrait la route à la végétation, sur une longueur indéterminée.

Super! dit Lydia, heureuse de déplier ses jambes et de respirer le bon air pur de la campagne.

Elle ouvrit sa portière et fit quelques pas, tout en regardant longuement autour delle. Lendroit était isolé, absolument désert. Rien que des prés, une forêt et des collines au lointain. Le soleil, dont les rayons filtraient à travers le feuillage dun énorme chêne, était toujours aussi ardent. Pas le moindre souffle dair, rien que le bourdonnement dune guêpe, un cri doiseau et le murmure dun ruisseau qui coulait à proximité. Lucas semblait ravi lui aussi:

On va

















































JUSTE AVANT LA NUIT






























UNE PETITE FILLE PERDUE
































































EN ATTENDANT LUCAS


























































































LE LENDEMAIN MATIN




































































































À LA BERGERIE
































































ROSE













































PIQUE-NIQUE SOUS LES ARBRES














































































SOIRÉE ENTRE AMIS
















































NUIT DORAGE














































UN RÊVE ÉTRANGE
































AU TÉLÉPHONE
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